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Anniversaire
de Décadence

> o frap—< -

Tont'o l'Altemagrie officielle célèbre
ivee ostentation l'anniversaire de Guil¬
laume II. Bile loue l'empereur guerrier:
et lui offre, par avance, des lauriers
«ru'elle appelle les lauriers de la gloire,
et qui apparaîtront à l'histoire impar¬
tiale trempés de boue sanglante et lau¬
riers d'infamie.
Quelle destinée fut la sienne, depuis

un quart de siècle !
Impatient de gouverner, il s'indigne

que son frère Frédéric 111 prétende ré¬
gner et agoniser en même temps. Il se
répand en discours violents et gémit
avec Bismark sur tes dispositions paci¬
fiques de l'empereur. Il est à cette épo¬
que ce que. le kronpirinz actuel s est
mon tiré à son égarai depuis quelques
années.
Puis Frédéric III meurt. Le voilà roi

et empereur ! Visiblement, il veut éton¬
ner. Il aime à ce que le bruit de son
sabre retentisse en Europe, il aime sur¬
tout à ce qu'on sache que le kaiser seul
tient la lame en sa «fcxtre. Et il congé¬
die Bismark, le premier de. l'empire,

. celui sans qui les IJoiienzollern ne se¬
raient. peut-être plus que des souverains
sans terre et sans couronne.
De Varzin, tes grognements die Bis¬

mark couvrent à chaque instant et pen¬
dant dix ans la voix de 1.' « écervelé ».
Guillaume II affecte d'être pacifiste.

Il invite Jules Simon et- disserte avec
lui de sociologie. Il a pour la France
des clignements d'yeux engageants. Il
laisse connaître son désir de venir à
Paris, à l'Exposition universelle. Ne se¬
rait-ce pas le clou ?
Il s'associe à nos deuils. Ses dépêches

de condoléances sont toujours les pre¬
mières parvenues au gouvernement
français. Que c.e soit la mort de Canro-

■ heirt ou celle de Mae-Mahon, l'assassi¬
nat du président Carnet ou ia catastro¬
phe du bazar de la Charité, le télé¬
gramme de Guillaume. II et sa couronne
personne Ile sont là, les premiers, avec
son représentant.
Or, c'est 'e même homme qui, ayant

versé des larmes télégraphiques, donne

délibêremment l'ordre du carnage et
fait se précipiter l'une contre l'autre les
deux moitiés de l'Europe ! Déjà plans
d'un million de cadavries à son sinistre
tableau d.e chasse !
Quelle gloire et quels lauriers I
La presse allemande affecte_ de célé¬
brer aujourd'hui, d'ans le cinquante-
sixième anniversaire de Guillaume II, le
point de départ d'une nouvelle ère de
prospérité. Pour un peu, dans leur folie
de mégalomanie, le» pangermanisl.es
baptiseraient Le vingtième siècle en lui
donnant le nom de l'empereufr par¬
jure et massacreur !
Le désanchantement sera profond,

dans quelques mois, aux rives noires
de la Sprée.
L'opinion allemande jugera alors com¬

bien fut grande la responsabilité d.e
celui qui, ayant eu le pouvoir de. choisir
entre la paix et la guerre, se prononça
peur la violence, convaincu, dans le
fond de son cœur, que la force prime
le droit, et que le succès, seul, justifié
les actes les' plus injustifiables dans
leur origine. Elle pensera, que la jus¬
tice immanent.e_n'e:st pas seulement une
expression de philosophe fatigué, mais
qu'elle s'impose aux souverains comme
aux autres hommes

La. .paix permettrait à l'Allemagne de
se développer èn pleine harmonie. Pour
avoir voulu "en même temps dominer,
pour s'être efforcé de réaliser le prin¬
cipe d'orgueil des panigermanistes :
IfAllemagne au-dessus de tout, Guil¬
laume II aura tout compromis et placé
VAllemagne au-dessous de tout !
A l'heure où nous écrivons, sur toute

la ligne, de i'Yser à Tharin, ses troupes
s'efforcent de lui cueillir un bouquet
de victoires. Elles ne récoltent qu'une
série d'échecs qui élargiront encore, si
possible, fa tache de sang dont le front
de Guillaume II est maculé.
Pour l'Allemagne, le cinquante-sixiè¬

me anniversaire de son kaiser marque
décidément le début d'unie ère de dé¬
cadence.

G. BROUVILLE.

LA GUERRE
Les Socialistes Allemands

au service du Kaiser
Sur le front occidental

Les Japonais
et l'Intervention

L'Aviation

LA GUERRE
Nous avons

la Maîtrise de l'Air
Dan» ce vaste poème d'héroïsme qu'est

la guerre .actuciHe, 'te chapitre 1c plus pa¬
thétique — peut-être, sera celui de l'Avia¬
tion. Au déni*, de le guerre, c'était une
Vlée courante de raconter que l'aviation
française n'avait pu rendre tous les ser¬
vices qu'on attendait d'elle et que les avia¬
teurs ennemis se mont raient plus actifs
que les n&tres. L'opinion publique s'était
éaaue .parce que des soldats, sur le front,
disaient, dans leur correspondance, qu'ils
ne voyaient que des avions allemands,
jamais d'appareils français.

■M. H. Painlevé, le sympathique député
jio Ve, dans la conférence qu'il a pronon¬
cée aujourd'hui, aux Sociétés Savantes,
a fait justice de ces calomnies injusti¬
fiées.

« La vérité, c'est que — comme le dit
un communiqué officiel — s'étonner dans
Dos rangs de ne pas être survolé par des
aéras français, c'est comme si l'on s'éton¬
nait dé ne recevoir que des obus alle¬
mands.

« C'est sur les lignes allemandes et bien
au-delà de ces lignes que nos aviateurs
doivent accomplir leur œuvre de recon¬
naissance et de bombardement.

a La (meilleure preuve de l'activité de
notre aviation, depuis le début do la .guer¬
re, ce sont; les lettres des officiers et sol¬
dats al/leimaaid's. Ces derniers se plaignent
d'être toujours survolés par des avions
français sans voir jamais les avions prus¬
siens. o>

Après avoir tracé un tableau éloquent
des actes héroïques de nos aviateurs, le
distingué conférencier démontra. la réno¬
vation ccni-ante de la flotte aérienne
française.

a Nous avons la maîtrise de l'air sur la
plupart des points, affirma-t-il, aux ap¬
plaudissements de l'assistance.
Une série de clichés saisissants permit

aux spectateurs d'assister à quelques-uns
jdes duels les plus émouvants où nous
avons fait triompher nos conteurs, grâce
& l'énergie et à. la bravoure de nos avia¬
teurs. À la suite des projections, des ar¬
tistes des principaux théâtres de Paris
jouît' venus interpréter des œuvres patrio¬
tiques.
Cette conférence était organisée par îc

Comité d'entr'aide du quartier Saint-Vic¬
tor quT, depuis trois mois, apporte les se¬
cours les plus .efficaces aux famlles des
chômeuirs et des réfugiés.

L. P

Arrestation du
char, celier italien

M. Marcel ZûccuUn, chancelier du consu¬
lat italien à Trieste, a été arrêté. Il est ac¬
cusé d'avoir encouragé la désertion de sol¬
dats d'origine italienne dans le Trentin. M.
IZuoculin est interné à la préfecture de
Trieste et -il est impossible de communiquer
avec lui.

La Guerre
en Chansons

LeRêvedeGuillaume
Ain : Complainte de Saint-Benoit-Labre
ou : Au sang qu'un Dieu va répandre
C'était le soir de sa (été
Guillaum' s'était endormi :
Il avait mal à la tête
Ayant bu plus que permis.
Car, pour son anniversaire,
Afin qu'on en fasse cas
Bravement notre compère
S'était bourré de pain K...

Si bien que souffrant du ventre
Il eut un rêve troublant :
Il aperçut, dans un antre,
Son vieux bon Dieu allemand
Qui, très irrité, sans doute,
Tortillait avec fureur
Sa grande barbe en choucroute
Qu'il arrosait de ses pleurs !

xi

— Vieux Bon Dieu, lui dit Guillaume,
Pourquoi tant te désoler ?
Mes fameux exploits, en somme,
Devraient bien te consoler !
Si c'est le froid qui, t'inquiète
Sur les membres grelottants
Mets, en guise de douillette,
Mon fameux grand manteau blanc !

x

Quand il eut mis la pelisse
Le Bon Dieu pleurait encor !
Guillaum' dont le front se plisse
S'écria : c'est un peu fort !
Alors, cadeau magnifique,
Il lui glissa dans la main
Le bdion de cosmétique
Dont sa moustache a besoin I

Quand il eut le cosmétique
Le Bon Dieu pleurait encor !
Mais, argument sans réplique,
Le Kaiser lui dit alors :
— Pauvre vieux, sur ma parole,
Tu semblés avoir souffert !
Puisque rien ne te console
Tiens : voilà ma Croix de F>/ .'

Malgré ce présent' insigne
Le Bon Dieu pleurait toujours
Mors Guillaume s'indigne
El lui clame ce discours :
— Sur la tète des cadavres
Que je t'offre par milliers,
Dis-mot iJonc ce qui la navre
Ou je vais te renier !

Alors le Dieu germanique
Répondit, en soupirant :
— Dans le monde catholique
On va lodjours répétant :
» Dieu fil l'homme à son image »
Donc on va me prendre, moi,
(Et c'est là ce qui m'outrage)
Pour un bandit comme toi !

P. ALBERTY.

JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

EN BELGIQUE. — Les opérations sur le
front belge ont été marquées par une action
d'artillerie sur laquelle le communiqué
d'hier trois heures ne donne aucun détail.
Nos progrès dans la région de Nieuport

se trouvent confirmés par le dernier com¬
muniqué allemand, lequel mentionne une
action de l'artillerie, des •alliés"sur Middel-
kerke et contre Slype.
Middelkerke est, on s'en souvient, une pe¬

tite localité de la côte basse, située à moi¬
tié chemin entre Nieuport. et- Ostende.
Slype est un village de très modeste im¬

portance, situé su;r La route de Dixmude à
Ostende. De Slype, une petite route se dé¬
bouche pour rejoindre à travers le pays des
dunes la chaussée de Nieuport à Ostende,
entre Middelkerke et la coquette localité
Prins-Albertus.
Slype et Middelkerke sont distants de

quatre kilomètres.
Si l'on en croit une information de source

hollandaise, ordre aurait été donné aux ha¬
bitants de Couirtrn.i de se. tenir enfermé du
26 au 31 janvier. Cette précaution de l'au¬
torité militaire allemande aurait pour but
de masquer d'importants mouvements de
troupes
On ne sait évidemment rien de l'impor¬

tance des effectifs déplacés ni du sens de ces
déplacements. On est cependant autorisi à
admettre une concentratkm dans la région
que nous avons déjà indiquée : celle de la
Lys.
L'opinion néerlandaise est convaincue

qu'un effort considérable' — peut-être le
dernier 1— doit être incessamment tenté sur
le front franco belge ou sim' les lignes an¬
glaises.

EN FRANCE. — La journée du 29 a été
calme.
En Artois, les troupes britanniques vio¬

lemment altaquées par trois bataillons alle¬
mands devant Cuinchy, ont victorieusement
résisté en infligeant des pertes élevées à
l'assaillant.
Cuinchy est un village minier de l'ancien¬

ne .concession de Bouvrin aujourd'hui rat¬
tachée à celle des mines de Lena.
Le village est construit en bordure de la

route qui, venant de Vermelles, passe au
levant die Oambrin, où elle coupe la route
de Béthune à Lille et rejoint le chemin de
hala'ge du canal d'Aire à La Bassée.
En ligne droite, on compte 3 kilomètres

800 de Cuinchy à La Bassée.
L'action signalée dans le communiqué a

été engagée entre Cuinchy et la voie ferrée
des mines d,e Béthune, les ailes du, front
d'attaqué allemandes s'appuyant, à droite
sur le canal, à gauche sur la route de Bé-
thune.
Entre la «mite méridionale du bassin

houiller et Arras, près de Neuville-Saint-
Vaast, notre artillerie a obtenu un succès
marqué.
Neuville-Sàint-Vaast est situé à 6 kilomè¬

tres 500 au nord' d'Airras. en .bordure d'un
léger ravinement de la pleine crétacée. Le
Village est construit à un kilomètre à l'est
de la route d'Amas à Béthune et à 2 kilo¬
mètres au couchant de la route d'Airras h
Lens.

**-*
Sur le reste du front, l'activité militaire

a été limitée à une .action d'artillerie d'in¬
tensité variable. A maintes reprises, le tir
de nos batteries a maîtrisé le feu de l'ad¬
versaire.

îî. Lecoïnfie Patin.

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre
La lutte pendant la fournée du 30

s'est bornée sur presque tout l.e front à
un combat d'artillerie. La canonnade a
été intense de part et diauGe sur de
nombreux points. Notre artillerie a pris
partout l abattage.
Devant La Bassée, l'armée britanni¬

que u repris la totalité des tranchées
qu'elle avait momentanément perdues.
Les Allemands ont canonné le clocher

et l'église de Fonquevillçrs (au sud
d'Arras).
Dans les secteurs d'Arras, de Boge,

de Soissons, de Reims et de Pcrthe's,
nos huileries ont détruit 2 pièces enne¬
mies, plusieurs ouvrages, un certain
nombre de lance-bombes, dispersé plu¬
sieurs rassemblements des bivouacs el
des convois. .

En Argonne, dans le bois de la Gru-
rie, où nos trouves ont dû, le 29, opérer
le léger recul précédemment sufiialé,
les Allemands ont prononcé hier, près
de Fontaine-Madame, trois nouvelles
attaques qui ont été repousséesi

l>e l Argonne aux Vosges, aucun
changement ; mous tenons notamment
près de Badonviller, le village d'.Vngo.
rnont que les Allemands prétendent
avoir occupé.
Ministère de ia Marine
Jusqu'à ce jour, par une sorte de respect

d'eux-mêmes, les marins allemands n'a¬
vaient, en général, coulé les navires de
commerce alliés surpris par eux qu'après
avoir recueilli les équipages ou les avoir
autorisés à se sauver.
Comme dérogation ù celle règle, ils n'a¬

vaient guère qu'à .se reprocher que l'attentat
criminel commis au large de Boulogne con¬
tre te paquebot fiançais Amiral-Gan-
tbeaume, chargé de femmes cl d'enfants
belges et qui, atteint par une torpille de
sous-marin allemand, put heureusement,
gagner ta côte après avoir été secouru par
'des navires amis qui sauvèrent la plupart
des passagers.
Aujourd'hui,- la marine allemande a dé¬

cidé de violer systématiquement et délibé¬
rément le a droit des gens ».
Ses officiers ont reçu l'ordre de ne plus

rien respecter et se mettre au ban de l'hu¬
manité.
El.c'est ainsi que dans la journée du 30

janvier 1915 les soùs-iharins allemands ont
torpillé, sans avis préalable, quatre navi¬
res marchands anglais, aont deux clans le
voisinage du Havre, et deux dans ta nmr
d'Irlande.
Le monde entier s'ilèvera avec horreur

contre un tel procédé de guerre indigne
d'une nation civilisée.
I. Le vapeur anglais Tako Maru a été

coulé le 30 janvier,' ù 10 heures, à 7 milles
dans V 0. N. 0. du cap d'Antffer par une
torpille de sous-marin allemand.
Son équipage a été trouvé par des tor¬

pilleurs français-
2° Le vapeur anglais Ira ri a a clé égale¬

ment. torpillé par im sous-marin allemand
le même jour à 13 heures, à 15 milles, dans
l'ouest du cap' d'Anlifcr. Il n'a pas coulé et
a pu être remorqué an Havre, sous l'escorte
de torpilleurs français.
3° Dans la mer d'Irlande, les vapeurs an¬

glais Iinda Blanche et Bechnaimn ont été
torpillés par des sous-marins allemands.

En Allemagne
LES SOCIALISTES

ALLEMANDS ET LA PAIX
Bdle, 31 janvier. — Dans le journal so¬

cialiste Chemnitzer Volksstimmc, le député
allemand Schœpflin se- prononce contre tou¬
te propagande prématurée en faveur de
la paix.

» Si les belligérants, dit-il, faisaient au¬

jourd'hui unie paix mal assise, ce traité
serait un- nouveau stimulant pour -lies ar¬
mements à outrance, le danger de guerre
resterait aigu; te commerce et l'industrie
devraient attendre pour se développer une
nouvelle catastrophe.

» La si.uatfoe dans laquelle «e trouve l'Al¬
lemagne «Ries intérêts du peuple allemand
intferdii? cit. absolument au parti socialiste
d'Allemagne d'exercer, pas son action à
l'intérieur, une pression sur le gouverne¬
ment en vue de hâter la conclusion de la
paix. Une action en ce sens .serait mal in-
terpirétée dans les pays de la Triple-En¬
tente; on y croirait que l'Allemagne est
arrivée au bout de son effort .et de sa ré¬
sistance. »

Il est probable qu'on se trouve là en pré¬
sence d'une note inspirée par le kaiser et
publiée pour teinter de balancer l'effet né¬
faste produit par la manœuvre ratée d.e
Sudrivum, dont le Bonnet Rouge a conté
les détails.

IL EST DE RETOUR A BERF.'N

Amsterdam, 31 janvier. — Une dépêche
de Berlin annonce le retour du kaiser dans
sa capitale, .après , « une tournée d'inspec¬
tion sur le front occidental ».

BURIAN BOIT ETRE UN BON VALET !

Berne, 31 janvier. — La Gazette de la
Croix, journal conservateur et protestant
do Prusse, fait remarquer dans son nu¬
méro du 28 courant, qu'il est. sans précé¬
dent qu'un ministre des affaires étrangè¬
res ait reçu, dès son entrée en fonctions,
l'Aigle Noir qui est l'ordre allemand le
plus élevé et no comporte quo le grade de
grand-ci oix.
Si l'empereur, conclut la « Gazette de

la Croix », .a conféré cette distinction a.u
baron Burkin, c'est, que l'entretien qui a
eu lieu au grand quartier-général lui a
donné toute satisfaction. »

CONTRE LES RAIDS AERIENS

Avis à la population
parisienne

Les mesures adoptées pour réduire l'éclairage
public et l'éclairage privé, en sus des dispositions
de défense prises .par l'autorité militaire, contre
l'incursion éventuelle d'aéronefs ennemis, ont
permis, de diminuer considérablement le rayon¬
nement lumineux qui indiquait, de loin, l'empla¬
cement de la région parisienne, et, de près, les
pointe a viser. , .
il importe, pour que ces mesures soient pleine¬

ment efficaces de' les compléter par celles qui de¬
vraient être • observées au cas où .l'éventualité
d'incurséci viendrait à se produire.
rè)ès que l'avis de jour ou dé nuit serait donné

par l'autorité militaire, la population serait pré¬
venue à Farte et dans les communes du dépar¬
tement de la Seine par Tes sonneries des trom¬
pes des sapeurs-pompiers alternâmes avec celles
dois clairons (garde il vous).

l'incursion se produit de nuit l'éclairage
punlic ne sera maintenu que dans les carrefours
et It l'entrée et à la sortie des rues et des ponts.
I.'éclairage intérieur des magasins devra cire

supprimé et complètement voilé par la fer¬
meture des devantures ou par des rideaux épais,
l'éclairage des usines, des ateliers importants,
de% grands établissements industriels devrait
être réduit jusqu'à la limite.où il peut l'être sans
èwonventent pour lu sécurité du personnel ou
1; «"protection du matériel de ces établissements.
H ces signaux (trompes et sonneries, extinc¬

tion de la lumière) les habitants devront rentrer
chez eux, se tenir ù l'abri sous les endroits voû¬
tés et d'ans les pièces intérieures. On courrait, en
effet, plus de danger à stationnât sur la voie
publique qu'A rester chez soi.
Les enfants qui se trouveraient à l'école de¬

vront être gardés à l'intérieur des bâtiments et
tenus éloignés des fenêtres. Ils ne seront ren¬
voyés chez eux que lorsque tout, danger aura
disparu.
Les supeurs-pomplors préviendront de la finale

tout danger par une nouvelle sonnerie de trom¬
pe et de clairon.

, ■<£ —-—

Des interprètes allemands
t'n examen d'aptitude aux fonction® d'inter¬

prète militaire stagiaire pour la langue alle¬
mande aura lieu le 15 février 19:15.

Les demandes 'devront être adressées aiu
tipuverneur Militaire de Paris, 31, boulevard des
Invalides et ne seront pas admises après te 10
février, dernier délai.
I.e fait d'ave-ir subi avec succès les épreuves

de l'examen ne constituera en aucune façon un
droit à une nomination d'interprète ; ces nomi¬
nations ne s'effecueront qu'au fur et à mesure
des nécessités du service»

Il est très curieux, d'après les jour¬
naux japonais, de suivre le travail d'o¬
pinion fait au Japon par la possibilité
d'une intervention directe de ce pays
dans la guerre. L'entente n'est pas par¬
faite chez eux à ce sujet. Deux jour¬
naux Nitsi-Nitsi et Dzi-Dzi sont contre.
Voici les principaux arguments qu'ils

invoquent ;
« L'armée japonaise se recrute par

la conscription et ne se compose p.a.s
d.e mercenaires ou de volonadres. L'em¬
ploi de cette année « dans clés affaires
qui ne concernent pas dUirectemient le
Japon » peut attirer sur le gouverne¬
ment le juste reproche de " mésuser
dl'elie.

« L'envoi de .troupes en Europe peut
avoir des suites fâcheuses pour l'Angle¬
terre, savoir d ris l.e cas où des troubles
éclateraient, clans l'Inde, où le Japon est
tenu d'expédier ses forces en vertu du
traité d'alliance qu'il a conclu avec
l'Angleterre.

« Les avantages matériels que. le Ja¬
pon pourrait tirer de son intervention
en Europe sont trop infimes pour que
le Japon puisse consentir à de grands
sacrifices. »

Le bruit ayant circulé au Japon que
l'expédition était chose résolue, mais
« qu'on ne s'était pas encore entendu
sur le prix », l'officieuse Klwtsi déclare
d'un ton tranchant, dans un article très
bref, que l'armée japonaise n'est fpas à
louer et ne- saurait être mise à la dis¬
position de tel ou tel Etat pour un prix'
plus ou moins grand.
D'au I re part, il se trouve des défen¬

seurs passionnés d'une intervention ef¬
fective du Japon en Europe. Dans le
Gaiko Vzikho, elle est soutenue avec
.énergie par le docteur en droit Arda. U
dit qu'ayant déclaré h guerre à l'Alle¬
magne en Extrême-Orient, le Japon a
tout intérêt à ce qu'elle swt anéantie en
Occident, sans quoi le bénéfice de la
victoire de Kiao-Tehéou serait perdu.
Seulement, ce n'est, pas sur le théâtre
russo-allemand de la guerre que les Ja¬

ponais doivent être envoyés ; le Japon'
n'a pas ses intérêts là, et, n'y est paa*
nécessaire. Il est bien plus important»
pour le Japon de se "charger de la dd-i
fense du canal de Suez et de faire une:
descente en Inde pour y maintenir la;
tranquillité : ainsi l'Angleterre pourri
raj't concentrer toute son attention eût
Occident. \
L'armée japonaise, continue le doeït

tieur Arita, a été formée pour agir hors*
des frontières ; il n'y a donc pas à exa¬
minée si une expédition en Europe esti
légale ou non. Mais comme jusq-u'éci l.e|
Japon n'a opéré qu'en .Orient, le >pcù^
pie .s'est accoutumé à l'idée qu'il n»j
peut opérer que là ; une expédition en;
Europe pourrait n'être pas comprise.'
Pour éviter les erfnflits d'opinion, oifit
pourrait organiser une armée de. voion-j
taires, ce qui ne serait pas une nû-ir-j
veauté au Japon, puisque les baiailfonsj
des chemins de fer mandchouirienàj
sont formés do: cette manière.
Qurirut aux frais de l'expédition, tel

Japon doit les prendre tout entiers à'j
sa charge. Ainsi seulement il garderai
toute son indépendance et, à la future!
conférence de la paix, pourra jouer loi
rôle qui convient à «itlne grande puis-j
sancc. Le Parlement devra votçr lesî
crédits nécessaires.
Le 'l'orodzou est plus catégorique en¬

core. Il exige l'envoii de troupes en Eu*
rope, sans réserves et sans conditions ;
car « la cause de l'Europe ot celle du
Japon scint inséparables ». -l|
L'opinion du peuple japonais est plus;

difficile à connaître que celle des let¬
trés. Pourtant, on est en droit de suppo-1
ser qu'elle se montrerait très favenubfoi
à l'envoi de troupes en Europe. d
Cette supposition peut se baser sur

ceci qu'à Tokio, par exemple^ les spôc-'
tuteurs deviennent de plus en piua
nombreux aux représentations d'uil
drame d'actualité, lssoboussi. Dans céfi¬
le .pièce, sous les ordres diu héros, une|
armée japonaise de 350.000 homme»
marche triomphalement, au grand tn-'
tbousiasme des. spectateurs, à l'assaut
des villes allemandes. . ,j

ïïu Hasard
des Chemms...

Notes d'un Allemand'
1er septembre.

Paris s ! Je vais voir Pariss ! l-'rau llilda
m'a demandé une horloge. Lui rapporterai
celle de la gare de Lyon, Gagnons victoires
liûlossales. Ai mangé avec kamarades, la
tarte aux choux rouges envoyée par ma
bonne vieille épouse, ('a va très bien !

15 octobre.

Noire Kaiser a changé d'idées. Suis avec
Ilindenbtrg, sur la route de Pologne. Au
lieu de Paris où sévit la peste, nous pren¬
drons Varsovie. Sommes très heureux.
Avons dL lit aujourd'hui un musée, deux
bibliothèques et quatre églises. Ça va très
bien !

20 novembre.

Trop froide la Pologne. Préfère combat¬
tre ailleurs. Notre Kaiser m'a expédié en
Serbie. Ai pris un bain dans le Danube.
Heureuse aventure ! Depuis le 1e' août, je
ne m'étais pas débarbouillé.
Oublié un toul pelR détail. Etais sur un

monitor qui a coulé. Tant mieux ! Quand
tous nos bateaux iront au fond de l'eau, la
flotte monténégrine sera embouteillée. Çct
va très bien !

26 décembre.
Envoyé en Turquie par Notre Kaiser. Nos

troupes sont trop nombreuses. Un corps
d'armée nous embarrassait. L avons ccde
aux Russes. Tactique sublime- Moscovites
très embêtés- Trop de prisonniers. Ils ne
savent plus où les fourrer. Ça va très bien'

5 janvier
Par ordre de Notre Kaiser, suis de nou¬

veau dans les Vtan'dres. Habile une tran¬
chée. Dernier confort. Bains de boue, comme
à Dax et régime sévère comme à Kurlshad-
Mangeons chaque jour cinquante grammes
du pai IÇ K. avec deux betteraves crues.
Pour ses êirennès, Kalilhftciseh. de Mu¬
nich, a reçu de son aimable digne femme un
paquet de cartouches fabriquées avec foule ■
ses casseroles. Ça va très bien !

26 janvier
Ai reçu Frankfurter Zeitiuig. Bonnes nou¬
velles. Après avoir détruit deux cuirassés
et cinq ton 'Heurs anglais et bombardé \j-
verpool, noire croiseur Blftcher a consenti
à se laisser prendre. En Russie, vn de nos
Zeppelins a atterri à Liban- A sa vue,-ys
habitants effrayés ont abandonné la mile.
Ça va très bien !

28 janvier
Dans la tranchée voisine, les Frvifose

chantent. Avons des distractions plus .sai¬
nes. Noire jeu favori consiste à compter
nos poux. Celui qui en a le plus a gagné dix
pfennigs. Kahlhfleich, de .Munich, en a
trouvé 15. Moi, rien que sur ma tôle, j'en
ai ramassé 18. Ça va très bien !

30 janvier
Pour fêter Notre Kaiser, sommes sortis

de la tranchée■ Cela ne nous a pas réussi■
Gott ! j'ai failli mourir. Un zouave m'a fait
prisonnier. Kahlhfleich, de Munich, aussi■
H a même perdu douze poyx dans la ba¬
garre. Prière à Frau llilda de ne pas m'en-
voger de pains K. K. Maintenant, grâce
aux braves Français, on est bien logé et
l'on mange à sa faim. Depuis que l'on est
prisonnier, il faut l'avouer, ça va très bien !

Karl Franck,
12e Rk Infanterie. Bavière.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
Des Nouvelles

de la Tranchée Belge
Le petit Charles Morlsiset qui, à son don

de quelques cigares, avait joint quelque!»
mots aimables, a rèçù éh' réponâe Ja lettré
suivante : " j

Mon cher petit ami,
Permettez-moi de vous donner ce fiontj

d'ami. Je ne connais qu'une chose de vQùs,
c'est que uous êtes un brave petit cœur fyèm
français. Au reçu de votre envoi, les làt'i
mes m'ont sauté aux yeux. Votre carie si\
gentille, fe la conserverai précieusement,'
car depuis six mois que mus tenons cam¬
pagne, c'est la première missive que je rc-,
çois. Cependant, J'ai aussi là-bas dans nç^i
provinces envahies, un petit garçon, un b'rà-
ve petit Belge comme vous êtes un bravéi
petit Français. Votre envoi est venu me
trouver à la tfanchêe, c'est vous dire s'it
a été le bienvenu. Merci, mon cher petit]
ami, merci de tout cœur. j
Si j'ai le bonheur d'échapper à la loub;

mente, vous me permettrez saut doute da
vous faire parvenir vn petit souvenir de'
celte guerre si terrible, ce souvenir vous
rappellera à vous, petit Français, la lâcheté<
de ces Roches maudits, et la rêconnaissancd
d'un soldat belge qui combat à côté des bras
ves marins français. ;
Encore une fois, pelil ami, mille fois men

ci de tout cœur, les marques d'amitié que
nous recevons journellement sont pour nous'
un précieux réconfort et nous aideront puis¬
samment à obtenir la victoire-
Vive la France ! Vive la Belgique !
Virent les années alliées !

Armand Df.skf.uvre,
Premier sergent, 2e carabinier^

6° division d'armée.

Dans les héâtres
On sait qu'elle collaboration préeieusq

les directeurs de. théâtres apportant à notre!
œuvre. Signalons, aujourd'hui, rùi.itiativù
du Théâtre Moderne, qui a introdiu.il. dams
sa revue une scène, délicieusement irrtierA
•prêtée, consacrée au Tabac du Soldat. Ncrç
remerciements aux directeur, auteur et an
listes.

\w

ADHESÎON3

Grâce au dévouement de M. Focké, qui
a bien voulu se charger d'assurer ia. ceuiîj
ietle du tabac dans plusieurs communea
de la banlieue, les maison». suivante» ojj|
bien voulu adhérer à l'œuvre m Du Tabftfl
pour nos Soldats ». '
A Noisy-le-Sec :
M. Gressin, tabac®, 7, boulevard, de Ia|

République; M. Blanchet, tabac, 1, rue d:i
Goulet; M. Loubière, tabacs, 62 rue de La
Forge; Mme Lebaudy, café, 119, .rue de Lq
Forge.
A Pavillons-sous -Baie :
M. Barbier, tabacs, Fonrchtes-des-PaviH

Ions; M. Saissard, café-cinéma, 46, avenue
Victor-Hugo.
Nos. pluisi sincère,s remerciements à cet

collaborateurs de notre oeuvre.'
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LA VIE DU JOUR

Î»3S Nôtres qui sont tombés

L'ALMANACH
Ce soit Dimavche 51 jaUvier

A 5 heures, 44, rue de Rennes, conférence de
lî. Haomant, professeur à la Sorbonne, sur :
> La Serbie ».

Déniait) Lundi Ie' Février
L'exposition des trophées et armes conquis

tur les Allemands s'ouvre au Musée de l'Armée,
aux Invalides.
A 2 h. 30, M. Jean Richepin parlera aux

% Annales » sur les soldats poètes.
A 4 b. 15, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬

les, BI Camille Le Senne : « Le Théâtre patrio¬
tique » (feuilleton parlé). « La Flambée », de
M. Henry Kistemaeckers, avec le concours de
Mlle Guyta-Réal, de la Porte-Saint-Martin, et, de
MM. Frey, Coûtant, Paupélix et Aleover.
Les tramways de l'Ouest-Parisien reprenitertt

Éur la ligne »Mentrouge-Ecole Militaire et Cime-
(jère de Bagmeafc-Eeoie Militaire.

-'■» " ■"—-HiWi ' ' 1—

AUX ECOUTES
n Quant à mm, je ne, doute pas un

instant que nous me .soyons rpftM'fqS
fi'un conflit entre le tnop.de gerrhdni-,
vue ' et le monde slave, que la guerre
sera allumée en Orient, peut-être par
ta Ttrqme ou bien par la querelle des
{nationalités en AutHehe, ■ peut-être par
les dotes brandons à la fois, et que la
^Russie se mettra à la tête de l'une des
parties engagées. Pendant ces derniers
temps, ta--France s'est toujours ralliée
fe l'Angleterre dans la question çVO-,
Yient. A mon avis, l'Orient seul peut
ipntrainer de no-uveau l'Angleterre dans
fin conflit èuropéên... La chemise, dit
1un vieux proverbe, tient de plus près,
)|Vu corps que l'habit. L'Alsace lient de
plus près à la France que l'Orient. Dès;
qu'un conflit éclatera entre les Slaves-
pï les Ôermains, la France se déclarera
nécessairement pour les Slaves. Et elle
tntra'fiéra les autres peuples romans
Éurtouf fès Italiens, datas la 'guerre afin
ne reconquérir l'Alsace ; les Alsaciens'
ïerorti. de leur côté, ce qui est en-leur
pouvoir pour gagner la France à une\
lelle politique. (Jeta, est dans la nature-
)des bltôsés et nous avons beau tourner
'jet retourner la question, le résultat
reste U mêmes. lien sera fout autrement
fcj l'on né fait pas l'annexion... » <

{Karl Vogt. Lettrés pdliùqXi'e^
à propos de Vérihcxivh de FAU

g'fcant des enfants, brûlant des églises, et
la même chose est représentée sou® une
forme variée et dans les couleurs les plus
criantes- Les journaux publient chaque
jour die» histoires horribles. C'est ainsi
qu'on raconté par c&arnple qu'un maire a
été brûlé Vif sur un bûcher avec femme
et enfants; que des oliicjûPf allemands ont
piflé des soldats ffahçtus b fessés et les ont
laissés sons secours, qu'ils cassèrent (!) les
bras à des habitants qui voulaient donner
des soins aux blessés, etc... Et toutes ces
histoires sont luea journellement par des
centaines de milliers de peris-orme». Tous
tes Français croient toutes ces histoires,
leur haine contre lc's Allemands est mala¬
dive 4t bestiale.
On désigne Istoia le nom de « Boches »

les Aïlema-Ms, a ffiofts qu'où né 'les traite
do baiiTOjres,-.die violenteurs de femmes et
d'fôeénidiaireSk Jamais on ne dit Allemand
e: ce n'est dans les bulletins officiels. Le
mot « Boche » vient « d'Alboohe » et si¬
gnifie à peu près tête carrée. Dans la .poe-
rta te a Roi des- Boches » on insulte gros-
sièreme.nt l'empereur allemand. Où pour-
ifiit-on trouver un ïactum semblable Chez
|k)bs antres Allemands ?.»r

'Pvciùs atibfës' Allcfmafiaa ? -poul" ftum ci¬
toyen 'suisse 11"

- ! : ■- •' ' >-»■»«»'-<— '

PtJtti» qui les bombes?
> L-. r •':

•On fndntfè de Bitcarest "du 'Vaiiij Vele-
graph, à la date du 26 janvier, qhe tes auto¬
rités' roumaines de Viereovova, sur-la fron-

, tière auslro-rouuKtirie, ont' arrèté_. quelques
officiers autrichiens qui avaient réussi à
passer la frontière,'porteurs de valises con¬
tenant des bombes et autres explosifs,
tfnë enquête est '.ouverte à ce sujet.
— "-t te- ' *

A EMIbE DESPAX
Ami, j-e me souviens de ta belle jeunesse.
Tes yeux s'ouvraient- joyeusement, su*1 les jardins,
Et ta claire pensée ignorait la tristesse.
Tu souriais aux voix tranquilles des matins.

Aux longs soirs de l'hiver, quand la brume incertaine
Pesait sur la gaité sonore de Punis,
Ton rêve «.'échappait \cvq la. maisqu lointaine
Qu'embaument le printemps et 1-és rameaux fleuris.

Ton rêve revoyait, la lande résineufe.
Et les pures ehfànts qui chaiifeht des chansons.
Et tu ne songeais pas à la sombre glaneuse
Qui vole les plus fiers épis de nos, moissons.

Elle passe, elle hurle, et la plaine se vide.
Ami, tu regardais le calme heureux des jours,
Et te voici, tombé dans la bataille avide,
Sous le dçuil empesté des cieux mornes et sourds. v

Et là-bas, dans Je froid de l'heure qi'ii bruine,
Daafe la plainte di\ crépuscule languissant,
Tandis que tremble à niorizôri un peu de sang,
Aux murs de la maison meurt la tendre glycine.

A.-Ferdinand Hérold.

TERRIBLE MÉPRISE

sac'e-Lorràïnt-)

, jL'ft soldai, un plum-pudding et
lord maire.
Un soldat français qui Se- bal en

fiiométil sur le front avait entendà
tpantèr, à l'Occasion dé la NOêi, Ici
ijplum-pnddi'tïqf hPglàis. Il' se' dit qnëlhîlord-)nMr!e de tièndïès devait être 'bien Pv JiVl

PJacjJ pgUr shj , coÀnàitr'c dàiû cëitè pdi Xoù:
fyssérie.Mtiondle. Il Un 'ccrlbit pour hti' ses. ,àu,x
m dctiiàndër un. La ïordunafrc tinnià- ' duerit Pl
fd'iatëtkehf s'êxècuict non, sans re'comL
frnahder.à sort correspondant de idiSsef-
ibouillir le ptiim-pudaMg p'éhdant déUx
Retirés* scion la couturhc briianniquq,
ivàiii de Têntàincr.
Enchanté, et en guise de merci, le
oldat envoya au lord-maire une série
é cartes postales illustrées sur la
guerre.

Les hôteliers suisses habitues à de
JliriUantes affaires, voient cette année
ïcurs brillantes recettes qUasi nulles.
Peu:ou point de toUriStci. De Mont-'
plane reste seul dans sa hauteur immâ-
iculèe. '

'Pour1 tidrèr a Fèl ctffl de. clipscs. le,
jtatltoh «es grisons richt lie constituerWde caisse de prêts, au, capital de 1(0
mlttibfis; poifr venir èiv aide aux h<
Mers: , , ' , , ;

liètf

L'empereur cet lè géitëfal de Falheà-
itujëh 'ôni procédé à Ik dêgùstaii&h of-
,.cièllçb dû ' (i R-Dràd fi 'êikV&nt - dëàh
poxfdiÉ(:mëp l sàvo^téijit. Lè c Îi-Drodié$i, pàin.'.de guérrêëtclesi àïi/si
> fie pqmwtés de terre. I

r ■tî'W'êbait un perroquet dont Flvridn
Mûrttà'' Fhistoirë, qui né sathcnil dir\e'
pô,V ;*• !
! —, (lotilèhi coco I
te dis.aii e,hç'ore iàfsqiic èès.pliirriés brti-
Haien-Ï. L'aigle ailcman'd doit tenir c|c
Stef -oisetn optimiste.

Chronique
de Paris

i wé*i t h

ANNIVERSAIRE
Voici déjà dix ans que■ la bonne

Louise est morte. Le temps s'éloigne
de nous par bonds capricieux. Parfois,
il semble s'attarder en de menus pas ;
en d'autres moments, il chausse des
bottes de sept lieues cl à enjambées de
géants, s'enfuit comme un fou.
Dix ans, c'est fort loirr ou tout près,

selon qu'on y songe sous un angle ou
COTTES T0SLE BLEUE I sous, l'autre, selon qu'on a beaucoup

en stock par quantité. Dépôt de Fabriques : 12, r.de Cléry. j- v^cu ou doftyit Cil cllèmin. Cela me pa¬
raît lointain à moi, parce que ayant à
peine -connu Louise Michel, jé ne la rat¬
tache à aucun souvenir familier. Je
l'ai simplement entendue parler
deux reprises et je me suis trouvée le
jour de son enterrement pour la pre
mière fois à Paris, en contact avec
grand cœur populaire qui palpite au
sien de la foule, enflant sa voix, pour
exhaler son émotion en hymnes de foi
Par exemple, la vision que j'eus d'el

le, je l'emporterai dans mes yeux lors
qu'ils Se clôront à leur tour dans Vapai
sement final. C'était dans une salle, la¬
quelle, je ne sais plus, mais je revois
Une salle péu grande, enfumée. Les
têtes y vacillent comme roulant dans
une houle tumultueuse. Quelqu'un avait
parlé d'abord, dont le nom ni.le visage
ne sont restés en moi, quand sur l'es¬
trade apparut Louise Michel.
Un chapeau de pauvresse anglaise

tenait mal sur ses cheveux blancs,
glissa d'ailleurs bientôt comme s
avait senti combien il était inutile. Le
grand front qu'il couvrait d'ombre ap

ce vi-
cette

grande bouche que tirait un sourire
c'est inutile : ceux qui ne l'ont pas vue
la- connaissent par l'imdge. Mais ce
qu'ils ne retrouveront point, c'est l'a
pdrole monotone, et douce, où les mots
tout simples s'embrasaient d'ardente
passion, pour s'apaiser dans un mur
mure dans lequel bruissaient encore, de
temps à autre, des paroles de fièvre.
Un rugissement de la salle saluù

l'oratrice toute mince dans sa robe noi¬
re. De sa main màigte, elle fit taire lés
acclamations, puis parla. -Quand elle
eut fini, elle descendit et paisible tra¬
versa la foule qui se bousculait pour
palper l'étoffe de sa jupe, posant sur
elle des doigts tyranniques, voulant dé¬
rober un peu du rayon magique que la
bonne Louise avait fait luire sur toutes
ces faces fatiguées.
Je la revois surtout ainsi, pressée

dans une multitude implorante et je
me l'imagine toujours la précédant, et
l'entraînant loin, loin, vers le rêve, au-
delà...

Fanny Clan
: :

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

. Àe Caire, 30 janvier. — À la suite d'une
déplorable .erreur, une patrouille anglaise a
fuie le pilote français et l'observateur an¬
glais d'un hydravion françaif.
Les deux aviateurs avaient atterri en de¬

hors des ligues anglaises et revenaient à
pied vers les avant-postes.
-—-— te-®»®—é

Jusqu'au dernier sou î
'

L'organe du parti conservateur allemand^
la Correspondent, publie cçci '

« La guerre durera ce qu'elle voudra,
hous ne céderons pas. Dussions-nous don¬
ner notre-dernier sou, nous ne reculerons

, deva; d. aucun sacrifiée pour attédndre'notre
but.

« Un veut nous détruire, tout tin monde
ennemi nous a imposé la guêrre : maiè
nous avons- une tâche historique à remplir,
dqf»t l'importance dépasse celle que peut
layoir le maintien pur et sirhplo de notre
existence. •

Nous sortirons de la lutte moins expo¬
sés, aux attaques mminelles, et par eonsé- parut en pleine lumière. Décrire
quept phis forts qu'rinparavdnt, plus libres \ sage, taillé par larges méplats,
•conti d ; 1 àTrégiance dû monde,; avec la s>it- arande bouche nue tirait Un se
préirfafié sûr les niers, et,- par suite, unb
'ipofossnce d'action plus grande. Le peuple
kllemand -est absolument résolu à donner
tout sou app.ui .au kaiser,, afin qhe çêlui-di
le .conduise, à la défa ite militûire et éco-nd-
iniqiie' coiriplèfe de f-oils .sés ennemis.

'

BANDES MOLLETIERES
en stock par quantité.Dépôt de Fabriques : 12, r. de Cléry.

Petitës Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

.Il fallait bien s'attendre -à line riposte
'c leur part. A nbtèt livré rouge, lés
Remarias viennent de répondre par
annonce d'un livre noir. Dans te Felr-
ige Bûchef du 14 janvier, on trouée
me réclame pour le « Livre noir des
Mroeibès de nos ennemis », public par
!le comité de la Kulturpolitih de la guer-

Jfre de la société nord-allemande de Ri¬
chard Wagner ».
j Ils nous y accusent de mener contre
jleurs guerriers une guerre « de francs-
tireurs », menant contre nous, disent-
ils, des cosaques, des Japonais, des Kir-
gjhises et des Mongols dans l'est, des
îpourkas, des turcos et des hordes nè-
res dans Vouest, qui éprouvent notre
pays pat le pillage, le meurtre, le viol
fret l'incendie, ou attendent avidement

e pouvoir nous tomber dessus.
i (Jusqu'à présent nous avions cru que
t'étaient eux qui étaient chez nous,
tous nous trompions probablement.
(î—

Etrange vision de Paris

Arrivage de charbon
- ltes -arrivages de charbon à Rouan conj-
iînuiént nvfcc une, activité -sans précédent.
Du 1er,au 20. janvier, il a -été reçu 270.6-16

tonnés de houilles, eon-tre .sieulemënt 161.031
'

ternies en 191 i, ce qui représente-une aug¬
mentation de 68 ?/0 peur les deux premières
d'écàde-s de1 Tannée oo-urante.
La reprise des importations par Rouen,

qui s'était manifestée dès le mois d'octo¬
bre, se pqu-rsuit très activ-em-ent.

Un© agrêssioh
M: Figuier, qui est fâéïéhf, fut assailli,

e> ; hier à cinq heures, rué Fohiàiiïë, iptaë We
! femme -qui tenta, de lui ravir sh saco'clte
çonten-ainit 3&.000 francs, en même t-émpls

; que <feux individus tentaient de le terras¬
ser. La vfenuie.de gârdiéfts cîe~1a paix mit
en fuite les agûésseti.rà

Prise de guerre
Le 15 février profcbaîh, il sera mis en

adjudication, -à Ch-éfb(>ufg, 2:700 tonnes de
pyrite® de fer emba-rq-hèes è»f le it Porto »,
-paraissant propres à la fabrication de l'a¬
cide sulfurique.
Cotte vente est- une vente de « prisés de

guerre » -de notre marine sur la -marine
ennemie.

Inauguration
Hier a été, inauguré, eq présence du pré¬

fet d<e police, 1-e passage souterrain, cons¬
truit sous la place de la Concordé, destiné
à assurer la -correspondance entre les li¬
gnes métropolitaines Vinceimes-Porfe-Majl-
iot et Auteuil-Opéra.

Les Images
du Dimanche
La Lumière

Gaie, vive, ' claire, feëïîè -cf'iinpudëur, elle
vous exposait sa flamme sans honte ouèl-
qu-efois timide et troublée, elle vàcifl&t et
tremblotait d'émoi. ,

Hélas ! sa beauté, trop commune, ne vous
émouvait point ; -on la dédaignait.
'Miaintenant, voilée, .plus discrète et plus

rare; elle continue son manège -d'-anf.an. Elle,
attire davantage. Sfes' insuccès ne -sont plus
si nombreux, ses aveux n-e sont- plus iriu-
liles, elle tombe d-e m'oins en moins sur1 le
bec de g-az.

Mode

CALECOPâS, CHEMISES
in stock par quantité. Dépôt de Fabriques : 12, r. de Cléry.

if îV-oici comment un joulrnaliste d-u « Ber-
lir-eir Tagebla-tt », qui ,sç dit -citoyen suis-
fe-2 1 ! -prétend avoir vu Paris :

■ tt Tous les visages ont un aiir mécontent,
ton entend à petaie -parler à haute voix, o-n
Il irait qu:-un poids oontinu pès-e -s-u-r la ville.
Quantité de magasins sorif fermés. On y
jt'oit inscrit sur -la devanture : « le -propri-é-
Jtaire s'ert la .patriq », ou bien « le proprié-feure '.combat les barbares ».

j Le? déserteurs pu'lulenl à Ra'ris, espé-
Tant 'pou-voilr mieux ëè1 ca'-c-her dans la gf-an-
jde ville. Je vis 1-e plus souvent dés- étèsfer-
îl/eurs belges, la plupart du tein-ps de tout
teune-- garçons; ces individus -sont instal'
fcis -c3ja.fis los' cafés, se .laissent offriç, .-des
^onsomm-ations par les Parisiem? auxqobls
gis raeantent qpi reco-nnafe's-ance des Mi-s-Itc-ires épouvantables, sur fos- Allemapdis,
; Aux devantures de tous l-as magasins
pont suspendues des cartes -post-ale-s inju-
•Steusje®, reDrêsen-ta at. fos Allemands égor-

POSTE RESTANTE

Avant la. guerre, lè grand chic était de
faire blanchir son linge à Londres, Vienne
ou ailleurs.
Oui, maïs... aujourd'hui la censure blan¬

chit mieux.
Jean Ridio.

L'EMTR'AWE

v» M6 Frédéric Autran, avocat, ancien
bâtonnier de l'ordre à Marseille, et dirèc-
feur d-e la Revue internationale du droit
maritime, vient de mourir.
«4 L'Association des secrétaires de- ré¬

daction s'est -réunie hier en assemblée gé¬
nérale. M. Armand Schiller présidait. Il |ut
décidé d'inscrire a-u livre d'or de l'Associa¬
tion tes noms de ses -sociétaires Charles Muï-
ler,, Edouard Cauville et Frédéric Charpi-n,
tués à l'ennemi.
v» Jean Benedict, poète et- librettiste, qui

s'était -engagé, quoique réformé, -est-, porté
sur 1-a liste des disparus.
v» On -annonce Iç-ctéèès ëè M. E'Hc Bl-o-éb,

directeur du Brésil ëcoriorniqtté, et qui ré¬
digeait, au Radical, la chronique sud-arAé-
ricaiilo.

M. Man-oqs-ip, rédàctçurp'i, la Sçëna 71-
lustrala, journal -italien ami d-e' la' France,
s-e bat dans no-s rangs, sur le f-ront d-e TAr-
gonne

iponrseguériret sepréserverdesU/iMirîea,X Toux, Bronehiîesj Ètefroi&ime-
tn-sitts,Catarrhes, Grippe, Asthme»
Mnfiuenxa, Phtisie, Tuberculose,
pôur se fortifier les bronches, l'estomac et la
poitrine, il suffit de prendre à chaque repas
deux QOUTTSS OVÔHIENWES de
TROUETTK-Pbrrbt. -Fl. 2 fr.501'" Ph"". tir. sandal
tdr.à Thouïtie-I'ikast, 15,1. du Immeubles-Industriels ru>*

On no-us -signale le dénûment extrême d'une
réfugiée- de Reims, -qui -a quatre enfants et un

| dernier-né de trois semaines. -Cette pauvre femme
est obligée d'e le faire coucher dans le lit unique
dont elle dispose, outre les cinq personnes qui
composent la, famille. Nous -serions r-eoannais-

[ fiants au lecteur généreux qui pourrait lui offrir
un béroêau. Nous écrire au Bonnet Rouge.

BELGIQUE
Pour la délivrance

tes journaux.' hollandais dotent, députe,
qu-elqu-es jours, -qu'un changement nota-blé
est constaté dans les 'dispositions su-r le
front op Flan 'rc- L'armée -belge, complè-
-tem-ent- recôiTsfitu&e, a trouvé dans la jeu¬
nesse intellectuelle tes éléments indispen¬
sables pour la format-ion de ses nouveaux
cadres. Alors qu'il y a -quelqu-é-s -semaines
la progression des -alliés n'était en moyenne!
que d'une dizaine de mètres par jour, elle
est maintenant -quotidiennement d'une -cen¬
taine die mètres. L'artillerie lourde des al¬
liés soutient -efficacement Tà-ct-ion de l'infan¬
terie. Du côté allemand, l'action militaire
est beau-coup moins énergique entre Ypres
et Nieuport, mais en revanche, tes avia¬
teurs allemands font- preuve -d'une activité
fébrile Lés Tauben se maintiennent géné¬
ralement à urne hauteur considérable, ce
-qui explique que - les bombes qu'ils lancent-
atteignent rarement un but utile-,
L'artillerie -des alliés -a, ces j-ours derniers,

bouleversé des positions allemandes d-a-ns
la -grande -dune, au nord-est -de Nieuport.
Les alliés ont bombardé les positions encore
occupées par l'ennemi à Midd-elkerkc et h
Sly.pe, -au, nord -d'Ostende.

LES PLANCHES

TURQUIE
Dernier atout

Enver pacha parait décidé à ri-squer s-pn
dernier atout'. Toutes lès forées ' qu'il aVàït
-sous la main sont -rassemblées pour essayer ,

de crée-r une diversion sur tes fronts d-e ses
alliés. Les Turcs seraient arrivés à concen¬
trer -sur 1-e théâtre d'Anatoli-e quinze nou¬
velles divisions.
Avec' c-ètte armée, titaîté dans le rayon

d'Erz-eroum -et comprenant 180 bataillon,s et
3-60 brtU-eh-es à feu, les Turcs ont entrepris
une nouvelle offensive -dans la direction
d'Olty, en liai-son avec leurs troupes du
Tchorok.
Dans î'Azerbaïdjan, les Turcs, renforcés,

par la cavalerie kurde, -essayent d'attirer
l'attention de-nos alliés pour faciliter leurs
opérations en Arménie, en tâchant d'at¬
teindre. mais sans succès, là frontière rus¬
se, dont -ils sont Séparés par- les- crêtes ro¬
cheuses- ckï Karadag.

Refus d'obéissance
Lo correspondant -du Telegraaf h l'Ecluse

dit qu'en Flandre le front -allemand -a été
-récemment renforcé, mais que beaucoup
d'hommes refu-s-ent d'aller diaris les Iran-
-eliéés.
- Mille so-ldàts al-I-emands sont -arrivés à
R-ouleirSj 1-es mains Liées et -ont -été'cbrâstifnesc
ip.risonniers parce qu'ils avaient refusé d'o¬
béir aux ordres de leurs -chefs.

ECHOS
Après le théâtre, voici, aujourd'hui, que

la production de films cinématographiques
se reprend à l'activité. Bien entendu,, les ac¬
tualités de la guerre inspirant la majorité
des scénarios, dont, les péripéties exposent
parfois les artistes à des bévues assez amu¬
santes.
C'est ainsi que dernièrement, dans les

bois de Ville-d'Avray, un soldat montait la
garde, quand, soudain, d'un fouiUis de
branches surgit un soldat allemand, qui
couchait ie Français en joue. Sans qu'une
détonation n'ait été entendue, notre soldat
s'abattait la face contre terre.
Deux braves territoriaux, des vrais ceux-

là, s'élancèrent alors sur le Boche qu'ils
malmenèrent on devine combien, et l'eurent
certainement laissé sur place si, d'un fourré
voisin, la voix d'un opérateur cinématogra¬
phique ne s'était élevée, clamant à tous les
échos :

— Mais, bougres ' d'idibls ! Vous ne pou-
vez pas faire attention... Vous n'avez donc
pas vu que c'était du cinéma-... Voilà encore
30 mètres de /•.. ichus.

-W4>
i :
La fiuse a été invitée, à participer à tiïïe

soiiéè dànnëè à Rome au bénéfice des vie-,
times du tremblenïent dé terré. Elle a ré-i
pondu d'une façon négative' 'et, selon le
Gio-male d'Itâlip, donna les raisons sui--
■vantqs :
à Non, non ! s'exclama i'illustré aHisleJ

Je. né 'voudrais pas évoquer et ressusciter
ce qui est mort, parce que quelques belles
dames, endossant une belle robe, un distin¬
gué décolleté, discuteront de moi et de ma
personne, chercheront 'mes rides et comp¬
teront mes cheveux blancs, placées à leur
aise dans un fauteuil... Non, non ! Je puis
faire plus et mieux■ Que ces belles dames
fassent comme moi, que toutes donnent,

'

qu'elles donnent tout : le prix de ces beausç
vêtements, le prix des fauteuils de théâtre ;
qu'elles donnent encore et toujours-.. De
l'argent, elles en ont, elles peuvent en don¬
ner. Qu'elles le donnent ainsi, sans specta¬
cle, sans publicité, sans tralalas, sans ex¬
ploiter lès noms, les personnes- et les ver-
sonnalités. Que, pour une fois, dans une
année de tristesse et de deuil, la charité
soit faite sans soirées, sans bals, sans sauts
et sans gambades...- . ,

« Que faille sur la scène d'un grand.théâ¬
tre dire quelques vers, avec ma voix fati¬
guée, brisée par l'émotion ? Quel plaisir et
quelle sensation d'art puis-je procurer ? Ce
n'est pas ma personne qui, après tant d'an¬
nées d'absence, peut susciter une « curio¬
sité », curiosité malsaine, peut-être même
maligne. Non-.- non, non ! Jamais. « Les
morts ne reviennent pas ».

Des Nouvelles de nos Artistes
(Suite)

Henri Chenault, -secrétaire -de la direction du
théâtre, ce la Renaissance, maréchal des logis au
13e d'artillerie, est en traitement 'à l'hôpital .Saint-
Aqtoine.
Le baryton Monty est disparu dèpuiS le-17 dé¬

cembre.
Reynold, âu-Chdtelet, lieutenant nu 26» batail¬

lon de -cbaisseurs, après avo-ir été blessé, repart
ces jours-ci pour le front.

(A suivre.)

Action, vont se retrouver en foule, èh-aqny à»,
dans l'élégante salle de la rue Caumarlin, qui
e®t -desservie par trois stations rayonnant -«
des directions différentes : Caumarlin, 0;wa,
Madeleine. Le dernier train passe 15.minuta
après la fin du spectacle. Location sans augmen¬
tation. Tél. ; Louvre 07-36. Fauteuils ; U et
3 francs.

Une représentation dè bfcnfateaace au profil
du Vestiaire des Réfugiés du Nord sera dos#
le jeudi 4 février, A 2 h. 30. à la GalléMt■ -
chouarl. Au programme : -Mlles Fourçaie.Dtê,
Oury, Devylder-Damiron, Person : MM, fci |
Legay, Huberty, Léopold, Jacques Faurejc
A cette occasion le prix des nlaces n'a Wsé!

surélevé. Location à la Gatlé-RatlieclWMrt ou ai |
Café Barbette, 23, rue de Duotaque;

Marcel Sérano.

f-

Garibaldiens prêts
à prendre les armes

LA MAJORITE DU PEUPLE ITALIEN
EST POUR LA GUERRE

Le Secolo die Milan apprend de son cor¬
respondant à Rome qu-e -Ricci-otii Garibaldi
a conféré, il y a -deux jours, av-ec -ses amis
politiques les "plus intimes, G-iampietp, Eug.
Chi-esa. Pironni -et Ettor-fe Ferrari, -d-ans le
but de- donner plus -d'amfphàir au mouve¬
ment -national par l'organléat-ion garibal-
di-fenne.
Lè géfiéràl Ricciotti Garibaldi est sur le

point d-e partir pour Paris et Londres, où
i! assurera au -mon-de politique que la gran¬
de majorité du peuple italien est favorable
à une -action de ITt-alie.

te-«>*é»-ri —•

Lettre d'Enfants

Notre pop-frère M. F. Ma-rttn-Glnouvier, vient
de réc.feiroir la jolie lettre suivante, écrite par un
petit Français et ornée do drapeaux belges et
français, par un petit Belge, tous dieux écoliers
die l'Airbresle (Rhône).
L'Association des Fraternités Franco-Belge,

que préside- notre .confrère, a su mobiliser, aYec
lo concours des instituteurs et institutrices, tou¬
tes les petites mains des enfant-s de F-rance, pour
ieruir faire faire des semelles en papier. Par -eux
.-lus do cent mille semelles ont été ainsi offertes
nos vaillants combattants.

Monsieur,
Nous avons fini nos semelles en papier. Nous

nous sommes bien appliqués, mais nos doigts
sont bien petits et bien maladroits. Nous espé¬
rons que noire travail sera utile à plusieurs de
nos soldats et que la vilaine humidité leur sera
ainsi épargnée. Nous leur envoyons en même
temps nos' gros baisers ; qu'ils leur donnent du
àôurdg'e, puisque nous sommes trop petits pour
les aider autrement.

Ux Tetit écolier
Ecole communale d-e garçons

de L'Arbre-sle (Rhône).
P. S. — C'est un petit Belge qui a décoré la

lettre.

Courrier des Spectacles
Ba-Ta-Clan. — Ce so-ir, troisième représentation

de
( son. nouveau spect-aclè : Vive la France !

pièce d'actualité. Location : Tél. Roquette 30-12.
(Métro : Oberkam-pf.)

vw
Concert Mayol. — Aujourd'hui, soirée ave-c

Mme Giunb«%ih et M. Destcm-tai-nes, de l'Octeon.
Partie -de concert. Toutes les étoiles de Paris :
Gitselie, iPariisys, 'Rosé A-my, S&'gT, Darti-gny,
'Riri-Bouclié -et Dho-rinas ; MM. Cliaflu-s, Ferréal,
Nibor, Armand, Lé-once, etc., etc.

t/w
Comédie-Royale (25,, rue Caumarlin). — Tous

les Parisiens des quartiers éloignés qui -n'ont pu
jusqu'à ce joui-, faute de moyens de -transport,

mmw——

Banque de France

Le Spectacle
CONGERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! )
tique en 2 actes de Celval et Charley. '
Vitry, Miller, Mary Ilett, la petite Maltek I
Nelmo.

CHÂNSÔNÎÂ (10, bd Beaumarchais;. -,1" repil
de Le Cornette, ôpér. én 1 acte. Parties d I
chant, Robert Casa, Jane Doë, çV. ] attractioiiî I
liergeret, Joby.

COMEDIE ROYALE^ 25, rue Caurhârtm. raip.-l
LoKvre '07-36. — Tous les soifs : L'Aube il li\
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.I
Location sans augmentation. Mat. jeud. etil

FANTASIO (96, bd Barbè$. — l1» repr. (reprisjl
de : Les Vieux de 70, p. en 1 aelecfe B. Letel
ton, avec Raymond D-upre du Théâtre hiloiw.1
l'e repr. (création) d-e : Baiser d'Alsace, safii [
en 1 acte -avéd Mlle Sëviatte. Parties de cM |
attractions : les 6 Majio-Nava.

LA FAUVETTE (58, av! des. Go^eliiis). - !»
repr. (création) de Célestin a du cototi, p. ail
tabtea-ux d'Emile Ilerbel. Parties de cliiali (
Yv-onne Noria, ABel-'Arif, etc.

GAITE ROCHECHOUART. - Boulevard m
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, <
cert, attractions, pièce. — Dim. ei tètes, ffi
tinée à 2 h. 1/2.

KUBSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 li. 30. Concert et Attractions «t ta
les ved-eltes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous la
soirs Montai, le comique populaire, et M1
les étoiles do Paris. Matinées jeudis et ditt
elles.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wbltf, 13, MI
de Clichy. T. i. s., à 8 h. 30 préc. Battu»*I
Ilyspa, Tourta!,Deyrrnond,P. Weiill Arnoult
Ch.-A. Ahadie, Folney, Cl-ermont et total
à Kar... Pattes, avec Reine Denis et Hêh
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et I. àîll

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de CIM
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert,- attractions^
spectacle varié.

LA SIRENE (Gut. G6-07), direct. Carmen Viids
Tous les soirs, immense succès de la Beitil
de la Sirène, de Léoncè Paco. Partie cohcel,!
débuts de Raoul Selep-Jane, ColombeUnii
Hell, etc. Tous les jours, -répétition publii
0 4 li., avec les chansonniers et Carmen Vil:

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Ml
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/1 précisdf
Ce bon M. Zoetebeelc, co-médie belge en 3 a
de MM, Vanroy-et.Bajart. Dim. mai. à 21)-1,1|

CINEMAS ET ATTRACTIONS

PRINTEMPS
LUNDI !" FÉVRIER

et jours suivants

BLANC
'N..OÙVË-LLÈS OCCASIONS

Assemblée gén&ràle des actionnaires
La Banque de France à tenu le 28 janvier ras¬

semblée générale annuelle de .ses actidnhairés.
Au nom du conseil générai, M. Pallain, gou¬

verneur de la Banque, a donné lecture du compte
rendu des opérations- d-e 1'-affinée 1914.- Lo rap¬
port des censeurs a été présenté par M. Derode.
Ces d-ocumenls font .ressortin- que l'encaistie or

s'est acc-rue au cours d-e l'exercice de plus de 640
millions-, et que l'ensamble des- disponibilités en
or de la Banque atteint aotuellemeat 4.400 mil¬
lions.
Au -24 décembre 1914-, la. circulation des bil¬

lets était de 10 mdliards environ. L'écart entre
le mon-laint de l'encaisse -métallique C-i.5l4.0iiU.u0O)
et celui des billets était de 5 -milliards tandis
qu'à 1-a même date là Banque avait prêté 3 mil¬
liards 900 millions à l'Etat rte 4.481 millions au
Commerce, à l'Industrie, à l'Agriculture et apx
particuliers, sous formé d'escompte et d'avhncës,
soit au total environ 8 milliards i.
Le supplément de -ressources nécessaires -a. été

fourni, s-a-ns- émission de billets, par la contri¬
bution spontanée du public dont les dépôts dis»
ponibles dans tes caisses de la Banque ont at¬
teint p-rès de 3 milliards de francs. j _
Pour faciliter l'accès direct de sfes guichets d'es¬

compte à Paris, aux commerçants et aux indus¬
triels. la Banque de France -a ouvert u-n bureau
spécial, 5, rue B-ailMf.
L'ensemble des redev-ahees versées à l'Etat; a

atteint, pour l'année 1914, le Chiffré de 15 mil¬
lions 735.857 fr. 91, dont 1.115.131 fr. 58, -à titre
de redevance sur les intérêts des avances cqn-
sent-ies au Trésor.
Le totall des sommes provenant de la rede-'.

vance sur la circulation productive ft mlise-s à'
1-a disposition du c-rédit agricole -concurremment
-avec l'avance -spéciale de 40 millions, s'élève à
110.251.293 fr. 25.
Le dividende net du 2' -semestre 1914, mi-s en

paiement depuis 1-e 1" janvier, a été fixé par le
conseil général à 90 francs, ce qui porte à 190
francs le dividende net total de l'exercice 1914,
contre 200 francs en 1913.
L'assemblée .générale a réélu régen-t-s pour -oih-q

ain-s MM. Richemond, industriel, ancien président
du Tribunal de Commerce ; Ernest M-allet, ban¬
quier ; et Bernard, -agriculteur, et œnseu-r pour
trois ans, M. Derode, ancien président de 1-a
Chambre de Ci-mmerce, négociant.
Elle a -élu censeur pouir un an M. Petit, indus¬

triel, -président du Tribunal de Commerce d-e la
Se-ine en remplacément de M. Victor Legirand,
ancien président du môme tribunal, décédé.

— <

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125, •
Tous les soirs, à 8 h, 30, et dimanches el J
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changemêntil
spectacle tdtis les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Monlmar'rjS
coté des Variétés. La plus jolie salle, )//j <
belle projection. — Programme choisi icliii-
lilés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place PigUle. Tous les joua
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Chaijri
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rociiechom-
— Tous les soirs, à 8 h. 30, el dimanches!
lêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement i
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. J .

26-41). — To-us les jours, matinée à 2 M
soirée à 8 heures. Auio-ur de la Guerre. Act.i|
litës au jour le jour.

LE COMITÉ BELGE

Nous faisons savoir qu-e nous n'acceptons j
ne distribuons-directement etiés dôns soi-t en ô*|
ces -soit autrement. Nota rôle est de renseign»
nos compatriotes et dë les ad-reSser,-qfta
besoin s'en fait -sentir, aux œuvres suivante I
l'Œuvre de la salle Wagrarn, le Foyer Frareal
Belge, le Comité FiM.nco-Be.ige, l'Œuvre ds j
rue Mênilmont;an-t, 115, et celle du Cirque 4
Paris, avenue -de la M-otte-Pi-c-quet.
Nous faiso-nis un pressant appel à tous les M.

ges réfugiés à -Paris, et -qui1 en ont le loisir, pa
qu'ils adhèrent -à notre Gomité. Une permtncM
est, établie 142, rue Montmcirtre, tous les joui
(sauf le dhtianchê), de l h. 30 à 4 heitresi"-

TOUS LES SPORTS

PETITES ANNONCES
PLACE BLANCHE, 6, rue Puget, chamlA

la journée et au nioi-s. Haut cortfwtahle. te
suç comm-ain-de. H-alila Espanol. îpq([

DEMANDES D'EMPLOI

f( ÔMPTAÇLE non mobilisable, désire for. i;Il oit èmplùi fixé. Beàuvkiiet, 7, rue

A. clLÂlS pôMéêdànt w-nn-aiissahces très tvoregès, céri-espoMa-ndé ; parlant el étHjiii
éhi#stm-metft fe fr-ança-fe, f-'ilalien--,- l'arabe,-.Ha¬
che situation en rapport a-vec ses connaissir/s,
Bonnes références. Williiaii) Borg, 34 r. Lallil
i» AME intelligcmlo -et instruite cherche empli
ll-pcf'i- serv., s-.)crel. Àinye i-t- li. u-»!... - ,,-Mt
EUNE FILLE 18 a., e'XC. .-stéfï.d-aot-., eonn

. peu compt., demande -emploi. Mile Henri®
Lagnier, 156, rpe.de Bêllevdllé.

EÛNE~FEMME. DE MOBILISE, av. rit. S
pff.pT. quclc. Grummer, 92, rue Mdntmsrl#,

P'-iHE DE FAMILLE Irès au cour, omjalftdem. emploi. Ecr. : M. H., 2t, r, Léoil (lf|
R OL'TURIERE, femme de mobilisé ay„ enfant,
Il dem. trav. ou empl. quelc. Ecr. M. R, nj
Bonnet Rouge.

DAME, excel. l-ingère (ling. fine) dem. trav.Mi»H., 21, rue Léon fl8e).
OFFRES D'EMPLOI

MAISON D'ALIMENTATION ayant aita I
lll militaires nouveaux et pratiques dem. b |
représ. Cond. avant. Cheydeau, 5, rue Duraiï-n |
de 10 heures à midi.

ON DEMANDE des ouvrières culottières. S'ilM, Saint-Lo, 64, Faubourg Saint-Denis..

UNION VELOCSPEDIQUE DE FRANGE
L' U V. F. préparant la saison de courses

1915 et' ayant l'intention d'organiser surtout des
interclubs prie -les sociétés -d'ad-resser de suite
leur demande d'affiliation Sftn qu-e les licences
de leurs membres puissent ôtte déliv-i-ées.
Le mon-liant de l'aflili-ation, soit dix francs, doit

être joint à la demande.
Les sociétés d-orit le bureau se -trouve désorga¬

nisé par suite de la mobilisation, d-oivent procé¬
der ù u-ne nouvelle composition de ce bureau.
C'est pour elles un devoir patriotique de mettre
à même les jeùnéS gens d-e pratiquer le sport, d-e
les y engager môme pa-r tous les moyens, de pro¬
pagande dont -elles disposent.
En faisant, leur demande, d'affiliation, les so¬

ciétés peuvent retenir leurs dates piu.r l'organi-
salio-n d'épreuves.

A. Bontemps,
(

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

N DEMANDE ouvrières brodeuses è la là
genre Vosges. 31, boni. Bonne-Nouv*

ON DEMANDE profess. Ecole comm. d.kmh domicile 1© soir de 8 à 10 à jne ton*
de 17 ans : compte, corres-p., stén. dact.,citai,
Prix modérés. Rillette, 19, rue Vandamaii.
A N PRENDRAIT" EN LOCATION mac™
I; cÈayieir, ScijmidQ pour débutant. Rillette, 19,
rue Vandiàniifne.

DIVERS

ON DESIRE ACHETER d'occasion matériel >f|mobilier de-bureau-, téléphones, etc. S'adrsl
ser de 6 à 7 heures au Bonnet Rouqc.

4 VENDRE, pour cause de départ, moloq/MILa Frnncp.ise-Diaman.t-) 2 I)P 3/4, avec m-I
gnéto, m-o-teiiir Zedel : ie tout en très Km tlj I
-S'a-diresseSr àn ïm'rdau du Journal..
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